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qu'effectivement les temps de relaxation T2 pour ces solutions

sont du meme ordre. Ceci conflrme l'hypothese du dernier

paragraphe.
Universite de Geneve.

Institut de Physique.

Antoine-J.-A. van der Wyk. — La diffusion de la lumiere

par les collo'ides.

Cette communication est developpee dans le travail insere

sous le meme titre ä la page 419.

En seance particuliere, M. Charles Spierer est elu Membre

ordinaire ä l'unanimite des membres presents.

Seance du jeudi 21 decembre 1950

Albert Carozzi et Jacques Verdan. — Fails nouvcaux dans le

Jurassique superieur du Grand-Saleve (Haute-Savoie).

Au cours des etes 1948, 1949 et 1950, nous avons leve la

coupe stratigraphique detaillee du Jurassique superieur au lieu
dit Le Coin. Elle passe de bas en haut par les points suivants:
la paroi des Etiollets jusqu'ä l'esplanade de la Grande-Arete,
puis le front du Sphinx, le Portail et enfin l'arete separant le

cirque des Etournelles de la partie superieure du couloir de la
Mule. La serie est continue sur une meme verticale de 330 m

environ, eile comprend 433 niveaux dans lesquels ont ete pre-
leves plus de 1200 echantillons de fagon ä ce qu'il y ait en

moyenne un echantillon tous les 30 cm. Cette precision est

necessaire pour les etudes microscopiques des rythmes de

sedimentation; comme elles exigeront plusieurs annees, nous

exposons ici les resultats macroscopiques dejä acquis.
Provisoirement et pour faciliter les comparaisons, nous

adoptons les limites stratigraphiques definies par E. Joukowsky
et J. Favre L

1 E. Joukowsky et J. Favre, « Monographie geologique et paleon-
tologique du Saleve », Mem. Soc. Phys. et Hist, nat., 37, n° 4, Geneve,
1911-13.



456 SEANCE DU 21 DECEMBRE 1950

a) Sequanien. — II forme, comme nous l'avons dejä montre *,

les soixante-trois premiers metres de la paroi des Etiollets et
se termine par un calcaire dolomitique tendre, gris ä taches

ocreuses montrant une succession de trois surfaces d'erosion

profondement ravinees. Dans ce calcaire qui forme un rentrant
accuse dans la paroi, est plante le piton de fixation inferieur du
cable des Etiollets.

b) Kimmeridgien. — Clypeina jurassica Favre signalee au
Saleve jusqu'ä ce jour dans le Purbeckien, apparait dejä dans
le Kimmeridgien moyen.

c) Portlandien inferieur. — Dans la breche coralligene dite
« Grande Oolithe » correspondant ä J'esplanade de la Grande-

Arete, nous avons rencontre des galets de calcaires sapropeliens
noirs indiquant la presence locale de facies lacustres. La

frequence de ces galets augmente peu ä peu vers le haut pour
atteindre son maximum dans le «calcaire mouchete». Ce

niveau, constant sur toute l'etendue du Grand-Saleve, est un
micropoudingue multicolore ä galets de calcaires sapropeliens
noirs et nous a livre des gyrogonites de Characees (Clavator). II
s'agit d'un facies lacustre nettement defini, avant-coureur du

phenomene purbeckien dont il presente la plupart des carac-
teres. On sait que localement des calcaires dolomitiques saccha-

roi'des et de fins niveaux de calcaires marneux plaquetes
accompagnent le « calcaire mouchete ».

d) Portlandien superieur. — Les calcaires oolithiques de cette
subdivision sont entrecoupes par la reapparition ä plusieurs
reprises de niveaux ä galets noirs et de bancs de micropoudingue

multicolore semblables au «calcaire mouchete» et
encadres par le meme cortege de calcaires dolomitiques et
marneux.

Cette sedimentation troublee est encore soulignee par la

presence en plein milieu de la paroi du Sphinx d'une importante
surface d'erosion sous-marine profondement ravinee. Dans les

1 A. Carozzi, «Presence du Sequanien superieur au Grand-
Saleve », Archives des Sciences, 3, n° 3, Geneve, 1950.
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depressions de cette surface sont accumules des sediments

detritiques calcaires meubles ä structure en « graded bedding »

et formes par des sables, graviers et galets roules. Parmi ces

derniers, certains depassent 0,10 m de diametre, d'autres sont
corrodes et perfores.

La plus grande partie de ce materiel provient de l'erosion de

la couche sous-jacente, et de nombreux elements en voie

d'arrachement temoignent des diverses etapes du processus,
cependant des galets de calcaires sapropeliens noirs sont meles

au materiel local, montrant de nouveau l'existence de facies

lacustres ä proximite.

e) Purbeckien. — Nous avons denombre dans cette serie

29 niveaux contenant des galets de calcaires sapropeliens noirs,
dont 15 correspondent ä des conglomerats calcaires dont les

elements peuvent depasser 0,30 m de diametre. Huit conglomerats

sont encadres par des surfaces d'erosion au toit et au

mur, quatre n'en montrent qu'ä la base et ont une structure en

«graded bedding»; les trois autres ne presentent pas de

surfaces d'erosion.

Remarquons enfin que l'effet dont nous parlons interviendra
aussi pour d'autres etoiles (couronne solaire) mais alors la

qualite du rayonnement, le degre d'ionisation et les densites

electroniques probables lui enleveront presque toute l'impor-
tance qu'il est susceptible d'acquerir dans les etoiles Wolf-
Rayet.

II existe en outre 11 surfaces de contact irregulieres et ravi-
nees non accompagnees de conglomerats, ce qui porte ä 31 le

nombre de fois oü des phenomenes d'erosion se sont produits
dans la serie purbeckienne, epaisse de 42 m environ.

On voit par ces faits comme il est premature de vouloir se

prononcer sur la signification paleogeographique du
Purbeckien du Saleve, ainsi que l'a fait D. Aubert 1 avant d'en

avoir au moins effectue l'etude detaillee. Nous aurons 1'occasion
de revenir prochainement sur ce sujet ä la suite des admirables

1 D. Aubert, « Le Jura », Geologische Rundschau, 37, 1949.
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decouvertes de P. Donze 1 confirmant l'existence d'un plisse-
ment precurseur d'äge purbeckien dans le domaine jurassien.

Dans le dernier niveau de calcaire compact ä Chara qui
termine le Purbeckien, nous avons trouve une nouvelle surface
ä reseau polygonal de dessication temoignant d'une ultime
exondation avant la transgression des microbreches echino-

dermiques de l'Infravalanginien.
Universile de Geneve.
Institut de Gdologie.

Pierre Bouvier. — A propos des etoiles Wolf-Rayel.

Les etoiles Wolf-Rayet partagent avec quelques autres
categories speciales d'etoiles la propriete d'expulser leur atmosphere
dans l'espace ambiant. Les vitesses d'ejection sont de plusieurs
centaines de km/sec. d'apres les mesures spectroscopiques, de

sorte que l'etat de la matiere dans ces astres doit s'ecarter
notablement de l'equilibre thermodynamique. Ce dernier point
apparalt confirme par l'inegale largeur des minima successifs

du systeme double ä eclipses V 444 Cygni, qui possede la

particularity remarquable de comprendre une composante
Wolf-Rayet (WR) ä atmosphere tres etendue et une composante

de type precoce 06.

Dans l'etude qu'ils ont faite de ce systeme2, Z. Kopal et
M R. Shapley sont amenes ä regarder l'enveloppe atmosphe-

rique de la composante WR comme formee surtout d'electrons

libres, meles ä des ions positifs, la densite electronique ayant
des valeurs comprises entre 109 et 1012 electrons libres par cm3

suivant la profondeur. Ces valeurs concordent globalement avec
les estimations spectroscopiques anterieures de L. H. Aller3.
En ce qui concerne l'opacite de l'enveloppe, la diffusion par les

electrons l'emporte nettement sur l'absorption par les ions.

D'une fagon plus generale d'ailleurs, les etoiles massives du

1 P. Donze, « Le Purbeckien dans le chainon jurassien Montagne
des Princes-Gros Foug-Mont Clergeon-Chambotte-Corsuet (Savoie,
Haute-Savoie) », C. R., 230, 1475, 1950.

2 Z. Kopal et M. B. Shapley, Aslroph. J., 104, 160, 1946.
3 L. H. Aller, Astroph. J., 97, 135, 1943.
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